
SOUTENONS LES LUTTES 
DES PEUPLES 
D'AFRIQUE 
POUR LEUR LIBÉRATION 

Les paras français à l'œuvre dans la région de Kolwezi. 

Le gouvernement français a envoyé un 
véritable corps expéditionnaire au Zaïre, 
en même temps que le gouvernement 
belge. 

Toute une campagne a été déchaî
née pour vanter les exploits des para
chutistes de la Légion, pour faire défer
ler les vieilles idées colonialistes et 
racistes. Comme si les peuples d'Afri
que ne pouvaient trouver la paix qu'en 
faisant appel à ce qui reste de l'armée 
coloniale I 

Cette nouvelle intervention militaire 
s'inscrit dans une politique d'ensemble 
de l'impérialisme français en Afrique : 
des avions français stationnés en Mau
ritanie mitraillent et napalment le 
peuple sahraoui en lutte pour son indé
pendance nationale. Au Tchad, l'armée 
française est aussi directement engagée 
contre les forces populaires qui combat
tent l'oppression. 

À qui fera-t-on croire que l'interven
tion française au Zaïre visait à proté
ger l'indépendance de ce pays ? À Paris 
comme à Bruxelles, on prétend que les 
troupes envoyées ont un but purement 
humanitaire d'évacuation de ressor
tissants. C'est faux : si Paris et Bruxel
les se sont disputés ouvertement, 
c'est que chacun en fonction de ses 
capacités et de ses intérêts propres, 
cherche avant tout à préserver ses 
moyens de domination sur ce vaste pays, 
situé au cœur même de l'Afrique et 
extrêmement riche en ressources mi
nières. Cela fait plus de 10 ans que 
l'impérialisme français, sous couvert 
d'aide et de coopération, a multiplié les 
tentatives pour étendre sa mainmise sur 
le Zaïre. Et Giscard a choisi de soutenir 

à fond le régime anti-populaire de 
Mobutu dans l'espoir de supplanter 
entre autres l'ancien colonisateur belge 
qui, lui, préférerait sans doute, comme 
d'autres, trouver une solution politique 
de rechange. 

À la faveur de cette opération, alors 
que se tenait à Paris la conférence fran
co-africaine, le gouvernement français 
aurait voulu, sous prétexte de protéger 
leur indépendance, regrouper sous sa 
tutelle un ensemble d'Etats africains et 
s'imposer à eux pour coiffer leurs 
armées et coordonner la répression 
contre leurs peuples. 

Même si les USA y apportent leur 
soutien, allant jusqu'à fournir des avions 
à la Légion, cette intervention sert 
d'abord les visées impérialistes de la 
bourgeoisie française en Afrique. 

URSS - USA 
ET AUTRES IMPÉRIALISMES 

HORS D'AFRIQUE ! 

Depuis quelques années, les deux 
superpuissances, les USA et l'URSS 
ainsi que les autres puissances impé
rialistes ont intensifié leurs rivalités 
pour le contrôle de ce continent et ten
dent à le transformer en un champ 
d'affrontements violents, au prix du 
sang et de la souffrance des peuples 
d'Afrique. 

Pendant que les États-Unis conti
nuent, malgré leurs déclarations, 
d'appuyer les régimes racistes et colo
niaux en Afrique du Sud et en Rhodésie, 
l'URSS mène une offensive accélérée 
pour pénétrer dans le continent : en 
Ethiopie, l'URSS s'est imposée comme 

le principal soutien à la dictature san
glante de Mengistu. Elle organise la 
répression des peuples d'Ethiopie, et 
dirige à présent, avec l'aide de mer
cenaires cubains, une guerre d'exter
mination contre le peuple d'Erythrée 
en lutte pour son indépendance natio
nale. L'URSS a établi avec des milliers 
de mercenaires cubains une autre tête 
de pont en Angola. Et c'est d'Angola, 
où ils sont stationnés et où ils sont inté
grés à l'armée angolaise contrôlée par 
les Soviétiques et les Cubains, que sont 
venus en passant par la Zambie les déta
chements armés qui s'étaient empa
rés de Kolwezi. Moscou essaie de pré
senter ce «Front de Libération Natio
nale du Congo», comme un authenti
que mouvement de libération. L'Huma
nité aussi. Comment croire cela ? Ce 
«front» a été constitué et est dirigé par 
un ancien «gendarme katangais» : 
originairement mercenaire des Belges et 
de Tschombé contre le mouvement 
populaire du peuple congolais, il s'est 
mis ensuite au service de l'armée colo
niale portugaise en Angola, avant 
de s'intégrer aux forces du MPLA 
encadrées par les Soviétiques et les 
Cubains. La tactique et les pratiques de 
ce «front» n'ont rien à voir avec celles de 
la guerre populaire. 

SOUTENONS LA LUTTE 
DES PEUPLES D'AFRIQUE 
POUR LEUR LIBERATION 

La sécurité et l'indépendance des 
peuples d'Afrique sont très dangereu
sement menacées par ces agressions, 
ces ingérences et ces manœuvres de 
subversion. Du côté de l'URSS, comme 

du côté des USA, de la France et des au
tres impérialismes, on cherche à miner 
l'unité des pays africains, à les diviser 
en blocs inféodés aux uns et aux autres, 
à les faire se dresser les uns contre les 
autres. 

Du côté de l'URSS, comme du côté 
des USA, de la France et des autres 
puissances impérialistes, on cherche à 
réprimer les mouvements de libération 
nationale ou à les dévoyer pour s'affron
ter, entre impérialismes, par Africains 
interposés. 

Chaque intervention impérialiste, 
française, belge ou autre au Zaïre, ne 
fait qu'aider ce prétendu «front» à 
tromper les masses, à se faire passer 
frauduleusement pour un représentant 
de leurs aspirations légitimes, à combat
tre le régime corrompu, répressif et 
anti-populaire de Mobutu. 

Nous soutenons résolument la lutte du 
peuple zaïrois et des autres peuples 
d'Afrique pour leur libération, nous 
soutenons les efforts des pays afri
cains pour consolider leur indépen
dance et leur unité face à l'impérialis
me et au social-impérialisme. 

Les peuples d'Afrique ne peuvent 
compter que sur eux-mêmes pour défen
dre leur indépendance et conquérir leur 
libération et leur émancipation. Toute 
ingérence, toute intervention étrangère 
sont une grave menace pour eux. Et 
parce que l'impérialisme français est un 
des plus dangereux en Afrique, les tra
vailleurs de notre pays ont tout parti
culièrement à dénoncer et à combat
tre sa dernière agression au Zaïre 
comme l'ensemble de sa politique de 
force, d'ingérence et de pillage en 
Afrique. 

Le colonel Erulin, commandant du 2e REP, bien connu pour ses pratiques tortionnai
res à l'égard du peuple algérien, en «opération» dans la brousse du Shaba. 
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